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La Suisse et le IIIe Reich
pendant la Deuxieme Guerre mondiale.

Recherche historique et contenus des manuels
en usage [en 1997] dans le secondaire helvetique1

Pierre-Philippe Bugnard

La question des avoirs juifs tombes en desherence resurgit en posant
celle du traitement scolaire d'un pan d'histoire contemporaine
brutalement reactualise. Bien que l'affaire soit trop immediate pour
y figurer, et que les references generates pour la traiter leur aient

manque, les manuels d'histoire abordent evidemment les deux themes

adj acents relatifs, premierement, au role que la Suisse joua durant
la Seconde Guerre mondiale dans l'economie du IIP Reich et,
deuxiemement, ä l'accueil quelle reserva aux refugies juifs.

Ces deux themes relevent aussi de l'interrogation sur les raisons

de la non-invasion de la Suisse par la Wehrmacht. Des dissuasions

politique et militaire ou economique et financiere, laquelle, fina-
lement, aura joue le role decisif La premiere, familiere au citoyen-
soldat, a forge une memoire vivante, heroi'que, tandis que la seconde,

ressortissant ä la responsabilite des autorites politiques et bancaires,

est restee tributaire du patient travail de l'histoire rationnelle avant
d'emerger ä titre de facteur determinant. Depuis la guerre, cette

question complexe, chaque Suisse se la pose en la resolvant ä sa

maniere. II serait etonnant qu'une classe ne la soumette pas ä son

professeur d'histoire, l'actualite se chargeant periodiquement d'en
raviver toute l'acuite. Des lors, ä defaut d'une enquete sur les pratiques
ou les representations, on peut commencer par ouvrir les principaux
outils de la transposition historique ä disposition du secondaire : les

manuels d'histoire nationale.

1 Le theme de cet article sera developpe en 1998 dans la Revue Suisse d'Histoire,
avec, d'une part des aspects relevant de l'inertie des transpositions didactique et
mediatique, d'autre part des perspectives d'apprentissages euristiques qu'ouvrent les

questions de la memoire nationale pour l'histoire enseignee.
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Cela revient ä examiner quelles sont entre les representations
spontanees tributaires de la memoire vivante et les rationalites
historiennes issues de la recherche savante, les influences qui pesent
en priorite sur l'elaboration des manuels.

1. Les collections de manuels en usage en 1997
dans le secondaire suisse

Sept collections se partagent aujourd'hui l'essentiel du marche
national de 1 histoire suisse enseignee au secondaire : trois romandes,
quatre alemaniques.

Parmi les quatre grandes collections alemaniques, seules Celles des
editions scolaires des cantons d'Argovie Weltgeschichte im Bild 6-92 -
editee en 1989, reimprimee regulierement - et de Zürich Durch
Geschichte zur Gegenwart (1-4)3 - creee en 1991, reeditee en 1993 -,
livrent sur les deux themes choisis des sequences d'analyse et de
synthese porteuses d'une rationalite historiographique. Les deux
volumes du pool Bäle-Lucerne, Das Werden der modernen Schweiz4,

proposent un recueil de sources directes et indirectes, des chronologies
thematiques, assorties d'un livre du maitre (Kommentar), tandis que
les cinq tomes des editions scolaires du canton de Berne Geschichte
5-95 qui imbriquent diachroniquement et synchroniquement les
approches generale, nationale et locale - ä l'instar de la collection
zurichoise d'ailleurs -, n'abordent pas les questions inherentes au
second conflit mondial.

De leur cote, trois manuels romands sont proposes en 1997 sur le
marche francophone de l'histoire suisse enseignee. En 1991, complete
des developpements de l'histoire immediate, Payot reimprime le

2 Weltgeschichte im Bild 9, Interkantonale Lehrmittelzentrale/Lehrmittelverlag
des Kantons Aargau, 1996/Lehrerband, 1989.

3 Durch Geschichte zur Gegenwart 3, Lehrmittelverlag des Kantons Zürich, 1993/
Lehrerkommentar, 1991.

4 Das Werden der modernen Schweiz. Quellen, Illustrationen und andere Materialien
zur Schweizergeschichte, Bd 2 : Die Schweiz im 20. Jahrhundert (1914- Gegenwart).

Kommentar, Basel/Luzern, Interkantonale Lehrmittelzentrale/Lehrmittelverlag des
Kantons Basel-Stadt/Kantonaler Lehrmittelverlag Luzern, 1989.

5 Geschichte 5-9 (Lehrerkommentar 5-9), Staatlicher Lehrmittelverlag Bern, 1993.
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tome IV de sa collection Histoire generale- la premiere mouture date

du debut des annees I9606 —, sans que la necessite d'une « refonte
fondamentale » ne se soit encore fait sentir, Payot arguant pour sa

collection de « qualites scientifiques et pedagogiques unanimement
reconnues ».7 En 1984, l'editeur fribourgeois Fragniere lance de son

cote Histoire de la Suisse,8 un manuel et un livre du maitre consacres

specifiquement au passe national et oil approches chronologique et

thematique sont separees, reimprimes sans avoir encore ete refondus.
Finalement, en 1995 pour le manuel et en 1996 pour le livre du

maitre, l'editeur lausannois LEP sort les volumes en deux versions -
classes pregymnasiales/autres sections — consacres ä l'epoque contem-
poraine au sein d'une nouvelle collection Histoire generale 9 abordant
simultanement mais independamment l'histoire generale et l'histoire
nationale.

Toutes ces collections sont en principe conges pour les classes du
secondaire inferieur, soit les degres 5, 6 ou 7 ä 9 de la scolarite

obligatoire, selon les cantons.10

6 Tome d'abord insere dans la « Collection de manuels d'histoire pour l'enseigne-
ment secondaire », puis, des 1968, dans la collection actuelle Histoire generale. La
deuxieme edition (1962) est la plus ancienne que nous ayons retrouvee.

7 Avertissement de l'editeur (t. 1, 1989).
8 Histoire de la Suisse, Fragniere, 1984.
9 Histoire ginirale IV, de 1919 ä nos jours, Payot, 1991 (1962).
10 La collection Payot a ete utilisee indifferemment dans les deux degres du

secondaire. En fait, la preface ä la 4C edition (t. 3, 1974) presente le manuel comme
« un instrument de travail utile aux eleves des classes superieures de l'enseignement
secondaire ». Les deux autres collections romandes sont d'ailleurs aussi utilisees, ici ou
la, au secondaire II. Voir le document de l'Institut romand de recherche et de

documentation pedagogiques (IRDP), Moyens d'enseignement d'histoire utilises dans les

cantons romands (dactyl., mise ä jour reguliere), Neuchätel.
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2. Les collections actuelles face ä la recherche historique
et ä l'histoire officielle11

1991 (1962) : le dernier manuel en usageporteur d'une version rasserenante.
Une veritable economie de la rendition scolaire

Payot reproduit en 1991, ä quelques elements pres, ses propres
versions anterieures parues depuis la deuxieme edition de 1962.12 Le
reduit national autant que « les sacrifices de tous » ont permis au
« herisson helvetique » de demeurer ä l'ecart du conflit, moyennant
certes des concessions economiques ä l'Allemagne — fournitures
industrielles et armement ä credit — obtenues sous la contrainte de
l'encerclement. Le fort desequilibre de la balance commerciale en
faveur des Allemands est presente sous un angle positif, 15% des

exportations parvenant aux Allies. Ni Paction de la BNS dans le

recyclage de l'or nazi, ni le role de l'industrie privee dans l'economie
de guerre allemande ne sont abordes.

Dans une sequence intitulee « solidarite internationale », par le
truchement d'un « on deplorera » ä vertu injonctive, le manuel associe
le lecteur ä ses regrets que la police föderale « ait admis pour des raisons

pratiques » le fameux « J » sur les passeports des « personnes d'origine
israelites », sans mentionner les effets tragiques d'une telle marque
d'infamie, ni que l'initiative en revenait aux autorites helvetiques qui
cherchaient ä empecher les juifs allemands ou autrichiens de trouver
refuge en Suisse.

11 Par « recherche historique », il faut entendre ici les publications d'ouvrages ou
d'articles issues des divers courants de l'histoire universitaire ou non universitaire,
susceptibles d'etre utilisees par un auteur de manuel au titre de reference pour la
redaction de ses chapitres. Quant ä « histoire officielle », le concept reste toujours
difficile a delimiter exactement : il recouvre en principe toute publication fondee sur
une recherche commanditee par l'Etat qui la confie soit ä une commission d'experts
chargee de produire un rapport, que l'appreciation en soit laissee au commanditaire
ou non, ou ä un auteur choisi en fonction de normes explicites ou implicites.

12 Voir sur les pages consacrees ä la Suisse de 1914 ä 1945, l'analyse comparee des
editions 1962, 1974 et 1991 : Cedric SuiLLOT, « Elements de chevallazographie », in
La Distinction, n° 26, 5 octobre 1991, pp. 4-5. Sur l'edition de 1991, voir Charles
Heimberg, « La nouvelle edition du « Chevallaz » : une histoire contemporaine du
seul point de vue des vainqueurs », in Cahiers d'Histoire du Mouvement Ouvrier,
n° 8, 1992, pp. 5-11.
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Faut-il lire dans cette sommation ä vertu cathartique une incitation
ä exorciser, par une sorte d'acte de contrition collectif, la portee du
funeste signe de proscription ?13 L'ceuvre du CICR est presentee sous
Tangle d'une statistique-fleuve qui tranche avec l'absence de toute
indication chiffree concernant le refoulement des refugies - sans que
soit par ailleurs specifie l'ostracisme dont les juifs furent quasi
exclusivement l'objet refoulement presente comme justifie, le
Conseil federal en ayant « (juge) bon pour des raisons economiques »

et sous la pression de « voisins ». Afin d'attenuer sans doute les

connotations evoquant l'holocauste,14 les juifs sont designes par le

synonyme d'israelites.15 Au bout du compte, le lecteur eprouve un
sentiment reconfortant: les Allies en sont pris ä temoin, la Suisse n'a

pas trahi les principes qui regissent sa neutralite armee. Elle echappe
ä toute suspicion, on ne peut jeter l'opprobre sur eile. La dissuasion
politique et militaire de la neutralite armee est placee ä la cle de la
non-invasion, tandis que les compromissions de la politique d'asile
et la collaboration economique et financiere avec le Reich ressortissent
ä la necessite de la raison d'Etat en temps de guerre.

II y aurait ä mettre ä nu, et cela a dejä ete fait,16 la portee exacte
de toute une petite economie de retouches, d'ajouts, appliquee ä

13 Une responsabilite a ete etablie tres tot et notamment, en Suisse, par le fameux
Rapport Ludwig, depose en 1957 sous le titre Die Flüchtlingspolitik der Schweiz in den
Jahren 1933 bis 1945, Bern, 1957. C'est en effet ä partir du choc suscite en 1954 par
la publication du tome V des Documents diplomatiques allemands (revelant notamment

l'origine du « J » discriminatoire) que le Conseil federal a charge le juriste Carl
Ludwig de faire la lumiere sur la politique d'asile de la Suisse. Parmi les publications
recentes susceptibles de renouveler la problematique du Payot sur ces questions, il faut
signaler : Jean-Claude Favez, Une mission impossible 1 Le CICR, les deportations et les

camps de concentration nazis, Lausanne, Payot, 1988 ; Jacques Picard, Die Schweiz
und die Juden, 1933-1945. Schweizerischer Antisemitismus, jüdische Abwehr und
internationale Migrations- und Flüchtlingspolitik, Zürich, Chronos, 1994 ; Fabienne
Regard, « Les refugies juifs en Suisse pendant la seconde guerre mondiale. Memoires »

in Traverse, n° 2, 1995, supplement, pp. 52-54. ; Gaston Haas, « Wenn man gewusst
hätte, was sich drüben im Reich abspielte... » 1941-1943 : was man in der Schweiz von
der Judenvernichtung wusste, Basel/Frankfurt am Main, Helbing & Lichtenhahn,
1994 (ouvrage congu comme moyen d'enseignement pour le secondaire II).

14 Ce concept n'apparalt d'ailleurs pas dans les pages reservees a l'histoire generale
: l'extermination des juifs y est noyee dans les peripeties du conflit mondial, au

detour d'un paragraphe intitule « La liberation des territoires occupes ».
15 Le Dictionnaire historique de la languefrangaise Le Robert, 1992, signale que le

mot« s'emploie en concurrence avec juifqui a parfois des connotations indesirables ».

16Voir Particle dejä cite de Cedric Suillot, supra note 12.
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l'edition de 1991 par rapport aux versions precedentes. Une pratique
corrective qui atteste l'intention de perpetuer la vulgate aureolee d'une
apologie editoriale en preface, tout en laissant accroire un renouvel-
lement historiographique par pulverisation d'elements inspires de

publications recentes. En fait, sur notre thematique, les deux ou trois
paragraphes nouveaux contribuent davantage ä renforcer une these

edifiante qua renouveler les problematiques. Un simple regard jete
sur la litterature ä disposition au tournant des annees 1990 ou sur les

versions livrees par d'autres manuels, nous y reviendrons, montre bien
ce qu'il eüt ete possible de proposer. Par ailleurs, le precede ne va pas
sans presenter un risque d'incoherence. Ainsi, lorsque la nouvelle
edition surajoute en marge un texte d'Edgar Bonjour sur l'obligation
morale d'humanite au regard de la version de l'auteur cautionnant la

politique de refoulement du Conseil federal. Le paradoxe trahit une
fixation sur des schemes traditionnels que la greffe d'un temoignage
positif appelle ä compenser pour legitimer une longevite - done une
rentabilite — editoriale digne des Lavisse de jadis.

Les versions hero'iques inspiratrices du « Chevallaz »

Avec l'edition de 1991, nous sommes toujours en presence d'une
traduction scolaire de la vision apportee par le courant dominant des

annees 1945-1970, ä la charniere de l'histoire savante et de l'histoire
officielle, incarne dans les ouvrages d'Andre Siegfried,17 Denis de

Rougemont,18 Rene-Henri Wüst,19 Hans Tschäni,20 ou bien sür, et

peut-etre surtout, dans l'oeuvre de Bonjour.21 Une vision qui avait sa

17 Andre Siegfried, La Suisse, democratic temoin (rendition revue et augmentee),
Neuchitel, La Baconniere, 1956 (lere edition 1947/ 4e, 1969).

18Notamment dans Denis de Rougemont, La Confederation helvetique, (avec une
introduction de Lucien Febvre), Monaco, Ed. Du Rocher, 1953, ainsi que dans id.,
La Suisse ou l'histoire d'unpeuple heureux, Paris, Hachette, 1965 (reedite ä Lausanne,
Le Livre du Mois, 1970 et ä Lausanne, L'Äge d'Homme, 1989).

19 Rene-Henri Wust, Alerte en pays neutre. La Suisse en 1940, Lausanne, Payot,
1966.

20 Hans Tschani, Profil de la Suisse. Une image vivante de la structure politique du

pays (preface de Georges-Andre Chevallaz), Lausanne, Spes, 1968.
21 Edgar Bonjour, Geschichte der schweizerischen Neutralität. Vier Jahrhunderte

eidgenössischerAussenpolitik, 6 Bde, Basel/Frankfurt am Main, Helbing & Lichtenhahn,
1970 ; Dokumente 1939-1945, 3 Bde, Basel/Frankfurt am Main, Helbing &
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logique propre dans l'etat de l'evolution historiographique du
tournant des annees I960. Avec sa version epique sur « l'heroi'sme »

du reduit, le grand Andre Siegfried donnait alors le ton :

II est admirable que le gouvernement helvetique, que le pays tout entier
aient adopte (cette conception) sans recrimination, ni hesitation, car
eile comportait l'abandon du plateau, les families des defenseurs etant
livrees ä l'envahisseur. L'äme meme de la Suisse se repliait sur son
foyer initial. Dans l'histoire des guerres, il est peu d'exemples de
semblable courage. Quelques hommes, efficacement postes,
peuvent en effet (dans des gorges etroites) arreter des divisions
entieres.22

On pourrait epiloguer sur le probleme de la coherence des faits
dans raccommodement du mythe ä l'histoire. C'est le type de
difficulte auquel se heurta l'illustre membre du premier comite des
Annales, sans doute empörte par l'engouement pour la peinture
impressionniste de son tableau de la Suisse edifiante, quand « ce qui
a sauve la Suisse » c'est son armee — « surtout la volonte qu'elle avait
de s'en servir, les Allemands le savaient bien » tandis que « la
circonstance qui a sauve le pays » c'est alors, un peu plus loin, la
menace de destruction du Gothard ; ou quand il se declare persuade
que les Suisses « se fussent, pour (la neutrality), fait tuer jusqu'au
dernier », tout en les croyant aussi capables de tirer chacun deux fois
contre des Allemands, deux fois plus nombreux, lorsqu'il accredite la

Lichtenhahn, 1974-1976. Idem, Histoire de la neutrality suisse pendant la Seconde
Guerre mondiale, 3 vol., Neuchätel, La Baconniere, 1970-1971, correspond aux tomes
4 ä 6 de l'edition originale en allemand. Couronnee par id., La neutrality suisse.
Synthese de son histoire, Neuchätel, La Baconniere, 1979, (1978 pour la version en
allemand), la serie est frappee du sceau de l'officialitd, et de l'aura emanant d'un auteur
prestigieux, acteur et temoin du temps qu'il historicise en expert mandate par le
pouvoir politique. Voir sur ce point: Philippe Marguerat, La Suisseface au III' Reich.
Reduit national et dissuasion economique 1940-1945 (introduction), Lausanne, Ed. 24
Heures, 1991.

22 Andre Siegfried, op. cit., pp. 213-214. Le celebre politologue et academicien
frangais a-t-il ete sollicite pour redorer le blason de la Suisse au lendemain de la
guerre N'avoue-t-il pas lui-meme maintes visites faites sur « aimable invitation des
autorites suisses » (4C ed., 1969, p. 153) On pourra consulter, sur cette hypothese et
1 « image apprStee » qu'il aurait rendu de la « democratic temoin » : Roland BEguelin,
Un faux temoin : la Suisse, Paris, Ed. Du Monde, 1974 (2e ed.), pp. 33-34.
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reponse legendaire d'un soldat suisse anonyme ä Guillaume II !23

Depuis, l'historiographie frangaise abiensur renouvelel'image quelle
se faisait de son voisin « modele », avec les ouvrages de Jean Rohr,
notamment.24

Bien entendu, le point de vue suisse d'une volonte de defense

süffisante ä tenir l'ennemi en respect ne resiste pas longtemps ä

l'epreuve des sources directes revelant le point de vue allemand : un
des projets d'attaque contre la Suisse d'aoüt 1940, par exemple, fait
etat d'une prise des villes du plateau « possible au plus tard dans le

courant du 2e jour », ainsi que d'une « armee seulement propre ä la

defensive, totalement inferieure ä l'allemande. »25 Un tel decalage pose
la question de la motivation de l'historien au moment crucial de la

transposition de l'enquete au recit. Certes, Andre Siegfried ne pouvait
prendre en compte des sources directes non exhumees. Mais quelle
justification pouvait-il alors apporter ä l'appui de sa these hero'fque
La question s'adresse bien evidemment aussi ä l'auteur de manuel

qui recupere au profit de son propre recit une version passant pour
faire autorite.

De Rougemont contribuait lui aussi, de son cote, ä fixer une
representation univoque de la dissuasion :

Cependant qu'autour du Gothard les divisions veillaient nuit
et jour.26
Ce qui a sauve la Suisse ä ce moment-lä, c'est son armee controlant
le passage du Gothard, vital pour l'Axe. Pour en venir ä bout, il eüt

fallu payer un prix que les marechaux du Führer, tout calcul fait,

jugerent trop eleve.27

23Andre Siegfried, op. cit., pp. 203-213.
24Jean Rohr, La Suisse contemporaine : societe et vie politique, Paris, A. Colin,

1972, et surtout : id., « Dangers et equivoques de la Seconde guerre mondiale », in La
democratie en Suisse, Paris, Economica, 1987, pp. 133-134.

25 Voir Klaus Urner, « LI faut encore avaler la Suisse ». Les plans d'invasion et de

guerre economique d'Hitler contre la Suisse, Geneve, Georg, 1996, pp. 175, 184.
26 Denis de Rougemont, La Confederation helvMque, Monaco, Ed. Du Rocher,

1953, p. 50.
27 Denis de Rougemont, La Suisse ou I'histoire d'unpeuple heureux, Paris, Hachette,

1965, p. 75 (1989, p. 83).
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Quand ä Bonjour, son premier essai livre, au sortir de la guerre,
une interpretation de nature ä conferer la legitimite que reclame le

Statut d'un pays neutre n'ayant pas eu ä payer le prix du sang28 pour
sauver l'Europe de la tyrannie :

L'Allemagne ne pouvait se mettre un nouvel ennemi sur le dos,
si petit qu'il füt. Et c'est ainsi que l'independance de la Suisse demeura
saine et sauve Elle reussit ä exporter dans les pays allies des

marchandises importantes en temps de guerre, ä travers les territoires

occupes par les Allemands. C'est uniquement grace ä de tels services

rendus aux deux partis, qu'elle parvint ä se procurer les matieres

premieres indispensables La fin de la guerre allait demontrer

que le comportement de la Suisse, approuve par les deux parties
belligerantes et en parfait accord avec les dispositions du droit
international, rejoignait les interets de l'Europe.
La population n'eüt pas demands mieux que d'ouvrir toutes grandes
les frontieres du pays Mais les autorites ne tarderent pas ä mettre
le pays en garde, en parlant de « la barque surchargee » Quoiqu'il
en soit, la Suisse hebergea plus de lOO'OOO emigres, aux jours les plus
durs et en depit des menaces des autoritds allemandes.29

Et puis, par un effet du temps et de la raison sur la memoire
compensatrice, et contrairement ä son homologue frangais qui reedite

sans refontes, l'historien suisse s'emploie ä gommer les attenuateurs
semantiques. Un patient et monumental travail d'archives lui permet
d'observer la distance rationnelle qui supplee l'analyse aux generalites

spontanees. L'evolution est surtout patente sur la question de la

politique d'asile. Une seule citation suffit ä montrer le chemin

parcouru entre le premier rapport de 1946/1949 et sa synthese de

1978/1979, un itineraire critique attestant la patte d'un grand
historien : « Les autorites ont edicte leurs dispositions plus severes

28 Sur ce point, on voit par exemple Edgar Bonjour lui-meme, precisement dans

son premier essai sur la neutralite, chercher de quoi faire passer la Suisse pour un pays
qui a aussi eu sa part de martyr : le bombardement de Schaffhouse, certes meurtrier,
sinon, hormis « une apre lutte pour sauvegarder son minimum d'existence economi-
que », l'obscurcissement total ou le hurlement des sirenes. Voir Edgar Bonjour,
Histoire de la neutralite suisse. Trois siecles depolitique extirieure föderale, 1949 (1946
pour l'edition en allemand), p. 363.

29 Edgar Bonjour, op. cit., 1949, pp. 362-363, 368.
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alors meme qu'elles possedaient des informations sur les executions
en masse et le gazage de juifs et savaient quel sort horrible attendait
les fugitifs refoules. »30

Dix ans apres l'opprobre jetee sur les historiens Alfred A. Häsler
et Jean-Baptiste Mauroux, sur laquelle nous reviendrons, l'expert
officiel etablissait ä son tour la terrible verite sans plus avoir ä subir
les affres de la proscription. Une verite - ou plutot une veracite31 -
que la version rasserenante de 1'edition 1991 du « Chevallaz » ne livre
toujours pas aux jeunes generations de la scolarite obligatoire.
L'omission est-elle consciente Un extrait de la synthese de Bonjour,
qui passe pour un classique inconsumable, est d'ailleurs bien ajoute
ä cette reimpression, mais il est choisi de sorte qu'il n'y ait pas ä

corriger le jugement porte sur la politique d'asile dans les versions
anterieures. Le cas echeant, le mobile tournerait autour d'une volonte
de ne pas se dejuger en cherchant ä bloquer l'histoire.

Quant ä la question de la dissuasion economique, si Bonjour lui
accorde desormais un role efficient - « l'importante contribution de

la Suisse ä l'effort de guerre de l'Allemagne »32 est implicitement
reconnue par le biais d'une citation du gouvernement britannique -,
c'est toujours sans souffler mot de la dissuasion financiere — les accords
de clearing et le recyclage de for nazi — que le courant critique, on le

verra, a pourtant mis au jour depuis la fin des annees 1960 dejä.
Teiles sont done bien, en particulier, les versions concordantes du

premier «Bonjour» (1949, 362-363/368), du «Siegfried» (1956,
213-215) et de La Suisse ou l'histoire d'un peuple heureux (1965, 75 ;

1989, 83) que Payot vehicule encore dans certaines classes de 1997.
C'est la vision que Philippe Marguerat assimile ä une « image
definitive : celle d'un pays resolument neutre, dans lequel la volonte
de resistance l'a empörte sur l'alignement, volonte de resistance etayee

par une politique externe aussi habile que correcte »,33 vision ä

laquelle l'auteur oppose « l'image adequate » renvoyee, eile, par les

etudes des annees 1980 : « celle d'un pays dont la politique econo-

30 Edgar Bonjour, La neutralite suisse. Synthese de son histoire, Neuchätel, La
Baconniere, 1979, p. 181.

31 En histoire, la « verite » reste evidemment tributaire des representations de celui
qui l'avance.

32Edgar Bonjour, op. cit., 1979, p. 203.
33 Philippe Marguerat, op. cit., p. 9.
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mique ne s'embarrasse d'aucun scrupule de neutralite pour assurer sa

survie et son existence materielle. » La transposition du Payot
reproduit done, sans l'examiner, un etat de l'histoire perpetuant une
physionomie quasi immaculee, forgee au sortir de l'epreuve, de nature
ä exorciser toute suspicion. Un etat certes concordant avec le courant
officiel ou para-officiel qui occupait le terrain historiographique
jusqu'ä la fin des annees 1950, et cela peut sans doute entrer dans
1'ordre des choses. Mais au fur et ä mesure des nouveaux tirages, ä

partir des annees 1970, un etat de plus en plus discordant avec les

revelations de la recherche, comme on le verra. En fait, dans sa

derniere edition, Payot se preoccupe surtout d'ajouter la couleur ä la

reimpression de ses tomes d'histoire generale et nationale : un leurre

cosmetique dispensant d'amender des contenus surannes, sans

compter une trahison du devoir sacre d'historicite aupres de la jeunesse
du pays, au moment meme oil, pourtant, l'initiative sur la suppression
de l'armee et le jubile de la mobilisation viennent de mettre ä nu,
selon Jean-Claude Favez, le choc des generations.34 L'usage de

generalites positives — « cohesion / volonte de defense / raisons

pratiques, economiques / accueillir par dizaines de milliers... » —, ainsi

que d'attenuateurs semantiques ou d'euphemismes - « solidarite
internationale / sacrifices de tous / on deplorera / juger bon / voisins
/ eüt pu faire davantage / israelites... » -, renforce l'impression de

justification a priori et de refus d'elucidation critique, attitude
symptomatique de ce besoin de rasserener le lecteur quant au sens de

la periode qu'il faut historiser. A partir de l'edition 1991 au moins,
la question du maintien hors des affres de la guerre eüt implique
d'examiner celle des collaborations ou des compromissions consenties

pour l'assurer, sous couvert de neutralite, c'est-ä-dire de fournir aux
eleves les moyens d'examiner les roles respectifs joues par les diverses
dissuasions et de confronter les interpretations en presence.

Faut-il deceler ici, dans ce support majeur de l'histoire enseignee
en Suisse romande, une part du mecanisme de perpetuation, chez les

generations d'apres-guerre, d'un inconscient collectif apaisant
mais trompeur Plus d'un tiers de siecle d'usage, dans les cantons
romands,35 fait du « Chevallaz » le lieu de memoire pedagogique par

34 Voir sa preface dans Klaus Urner, op. cit.
35 Ainsi qu'au Quebec, depuis 1968.
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excellence des mythes reparateurs de notre histoire immediate. Et le

paternalisme ä vertu de civisme moralisateur que l'ancien conseiller
federal vehicule jusqu'ä la fin du XXC siecle, usant du media scolaire
mis ä sa disposition, confere au Payot, ä ce titre et au moins sur ce

point, une dimension historiographique que la comparaison avec
d'autres manuels met particulierement en evidence. Tout manuel

proposant une rationalite historiographique finie pretend soumettre
un « recit vrai » ä ses lecteurs. Dans la mesure oil 1'institution scolaire

en avalise l'emploi, c'est done bien la fonction sociale qu'on lui
reclame de remplir. Mais ä la condition qu'il soit en accord avec l'etat
de l'historicite des questions qu'il aborde, en responsable du magistere
qu'on lui confie, et en attendant peut-etre l'introduction d'un manuel-

ressource qui puisse placer l'eleve en situation de comparer par lui-
meme les versions et les interpretations afin de se forger une opinion
en toute autonomic intellectuelle.

Finalement, aujourd'hui, ce qui fait veritablement probleme, ce
n'est done pas tant l'orientation — qui peut etre etudiee pour elle-

meme - que la longevite editoriale obstinee, sans refonte des savoirs

transposes, sans attachement ä la differenciation historiographique
reclamee par les plans d'etude actuels.36 Au titre de discipline scolaire
ä part entiere, l'histoire enseignee cherche desormais ä faire beneficier
les jeunes eleves d'un corpus propice ä la differenciation. Au nom de

quelle intention pedagogique, ceux-ci ne disposeraient-ils pas des

materiaux propres ä declencher une demarche d'enseignement histo-
rienne, exposant en vue de les dissocier les differents niveaux de

memoire, ainsi que la periodisation qui en jalonne la formation La
memoire rassurante, fille de la memoire vivante positive, trouve une
legitimite didactique ä figurer comme telle au manuel, en concept
clairement defini, dissociable des rationalites proposees par l'histoire
comme element d'une enquete et d'un recit (les deux invariants du

36 Le Payot est encore utilise dans le secondaire I lorsque d'autres collections ne
sont pas sur le marche, en particulier dans le canton de Geneve oil il est distribue dans
les classes sans etre forcement utilise par les enseignants (une enquete du Groupe
d'Histoire et d'Education civique genevois faite en 1996 montre que 86% des classes de
9e ne l'utilisent qu'occasionnellement). Dans le secondaire II, certains enseignants
semblent avoir garde l'habitude de le consulter bien que le LEP, manuel tres erudit,
soit de nature ä lui faire ici, ddsormais, une concurrence decisive.
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mot « histoire », depuis les Grecs). Ä ce titre, elle a done sa place au
sein d'un support institutionnel auquel l'opinion attache volontiers
une portee de verite definitive. D'autant plus quand on sait que la

premiere, et pour beaucoup d'eleves l'unique, le9on d'histoire sur les

singularites helvetiques du second conflit mondial est bien de nature
ä forger l'impregnation decisive, probablement pour la vie.

1984: un manuel de transition, laconique
sur la dissuasion economique, critique sur la politique d'asile

Bien qu'edite en 1984, le « Fragniere » reste tres succinct sur les

questions de relations economiques entre le Reich et la Suisse, misant
essentiellement sur le caractere dissuasif de l'armee de milice et des

« gardes locales » pour expliquer la non-invasion. On songerait
volontiers, ici, au Vieux Suisse legendaire de Morgarten guettant
l'Autrichien au coin du bois, veritable mythe de Leonidas transforme
en tireur invisible et invincible, colporte de manuel en manuel, d'ecole
de recrues en ecole de recrues, jusqu'ä marquer Andre Siegfried lui-
meme, rappelons-le : « Quelques hommes, efficacement postes,
peuvent en effet (dans des gorges etroites) arreter des divisions
entieres ».37 Nous sommes toujours en presence d'une transposition
de la version centree sur la dissuasion militaire exclusive telle que
s'en sont fait les chantres des ouvrages de la trempe du « Siegfried »

ou du premier « Bonjour ». Le chapitre consacre ä la neutralite cite
bien la celebre note de Churchill - « Quelle importance cela peut-il
avoir que (la Suisse) ait donne trop aux Allemands pour se sauver
elle-meme » —, mais sans pour autant s'interroger sur la nature d'une
collaboration economique que le Premier ministre britannique estime

paradoxalement, ou diplomatiquement, excessive et en meme temps
compatible avec le Statut d'un neutre.

Le manuel fribourgeois sort juste avant la parution de L'or des nazis,
du journaliste et historien d'origine allemande Werner Rings,38 mais

37Andre Siegfried, op. cit., p. 213.
38 Werner Rings, L'or des nazis. La Suisse, un relais discret, Lausanne, Payot, 1985

(avec un titre plus explicite encore pour la version en allemand : Raubgold aus
Deutschland. Die « Golddrehscheibe » Schweiz im Zweiten Weltkrieg, Zürich/München,

Artemis Verlag, 1985).
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apres une serie de publications qui jettent une lumiere crue sur les
themes retenus ici : les bombes de Alfred A. Häsler39 et de Jean-
Baptiste Mauroux,40 parues en 1967-68, les articles de Klaus Urner
dans la NZZ, ä la fin 1968,41 les premieres recherches de Daniel
Bourgeois,42 les travaux de l'historien allemand Willi A. Boelcke,43 la
decouverte en 1978, par un etudiant de l'universite de Berne, du
fameux document officiel attestant du volume des transactions de la
BNS sur l'or nazi,44 le numero special de la Revue d'Histoire de la
Deuxieme Guerre mondiale, en 1981,45 et finalement, deux ans plus
tard, le tome 3 de la Nouvelle Histoire de la Suisse et des Suisses.46 Bien

que La Suisse et la guerre de Werner Rings47 soit mentionne dans le

35 Alfred A. Hasler, Das Boot ist voll. Die Schweiz und die Flüchtlinge 1933-1945,
Zürich/Stuttgart, Fretz und Wasmuth, 1967 (1992). Traduction framjaise parue sous
le titre La Suisse, terre d'asile La politique de la Confederation envers les refugies de

1933 ä 1945, Lausanne, Ed. Rencontres, 1971.
40 Jean-Baptiste Mauroux, Du bonheur d'etre Suisse sous Hitler, Paris, J. J. Pauvert,

1968. Cet historien et journaliste fribourgeois, diplöme en histoire de la Sorbonne,
par un travail serre sur les sources officielles imprimees et des temoignages directs de

protagonistes, a tente tres tot, comme Alfred A. Häsler en Suisse allemande, d'opposer
ä la version heroi'que ä laquelle il croyait a priori, une version historienne. D'abord
proscrite - il doit publier ä Paris (dans une collection dirigee alors par Jean-Franfois
Revel) - son interpretation est aujourd'hui saluee comme pionniere, promise par
ailleurs ä une reedition aux Etats-Unis et en Suisse. Voir Claude Chuard, « Mauroux,
un dynamiteur de mythe », La Liberte, 2.4.1997.

41 Klaus Urner, « Die schweizerisch-deutschen Wirtschaftsbeziehungen während
des Zweiten Weltkrieges», Neue Zürcher Zeitung, n° 734/745/756, des 27.11/
02.12./6.12.1968.

42 Daniel Bourgeois, Le Troisieme Reich et la Suisse 1933-1941, Neuchatel, La
Baconniere, 1974 ; id., « Les relations economiques germano-suisses (1939-1945) »,
in Revue d'histoire de la Deuxieme guerre mondiale, n° 121, 1981, pp. 49-61 ; id., « Les
relations economiques germano-suisses pendant la Seconde guerre mondiale : un
bilan allemand de 1944 », in Revue Suisse d'Histoire, n° 32, 1982, pp. 563-573.

43Willi A. Boelcke, «Zur internationalen Goldpolitik des NS-Staates. Ein
Beitrag zur deutschen Währungs- und Aussenwirtschaftspolitik 1933-1945 », in
Manfred Funcke (Hq.), Hitler, Deutschland und die Mächte : Materialien zur Aussen-
politik des Dritten Reiches, Düsseldorf, 1977.

44Peter Utz, « Goldfingers merkwürdige Machenschaften», in Tages-Anzeiger-
Magazin, 16-19.4.1980.

45 Avec notamment les articles de Klaus Urner, « Economie et neutralite » et de
Daniel Bourgeois, « Les relations economiques germano-suisses (1939-1945) ».

46 Hans Ulrich Jost, « Menace et repliement, 1914-1945 », t. 3, 1983, pp. 156-
173 (2e ed. en 1 vol., 1986, pp. 748-765).

47 Werner Rings, Schweiz im Krieg: ein Bericht 1933-1945, Zürich, Ex Libris, 1974.
Traduction en fran£ais sous le titre La Suisse et la guerre, Lausanne, Ex Libris, 1975.
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livre du maitre ä l'appui d'une reference - la fameuse carte de « La
Grande Allemagne » (1935) le Fragniere, tres repandu en Suisse

romande, traduit en italien pour le canton du Tessin, circonscrit plus
encore que le Payot le theme des relations economiques avec le
IIP Reich.

Peut-etre une telle discretion resolvait-elle, ä sa maniere, l'embarras

qu'on pouvait eprouver au debut des annees 1980 face aux revisions
douloureuses qui surgissaient, en reduisant ä leur plus simple
expression les theses traditionnelles en cours de reexamen. L'hypothese
s'applique bien evidemment a tous les manuels edites ou reedites au
meme moment. Les aspects polemiques que ne manquaient pas de

revetir cette premiere rafale de publications renovatrices, nonobstant
d'immanquables imperfections methodologiques ou scientifiques, ici
ou la, avaient tout pour susciter la circonspection d'auteurs de manuel
soucieux de transpositions fondees sur des acquis eprouves. Hypothese
plausible, sans doute, d'autant plus qu'en 1980 encore, la nouvelle
edition du « William Martin » conclut, de son cote, ä une politique
economique « non point glorieuse, mais correcte »,48 tandis que trois
ans plus tard, la premiere grande histoire economique nationale
publiee dans le pays, sans developper le sujet, argue que l'essentiel
reside bien, finalement, dans le maintien intact de l'appareil de

production ?49 On voit bien qua l'inertie de la transposition didac-
tique — au moins sur ce point —, repond l'inertie d'un courant positif,
jusque dans la recherche savante, la seconde inertie pouvant
conditionner la premiere. II y avait aussi la fameuse enquete lancee

par un professeur de college vaudois autour du souvenir du general
Guisan aupres de 333 recrues romandes de la caserne de Colombier
(NE). Elle deboucha en 1974 sur La grande chance de la Suisse, avec

48 Pierre Beguin, « L'histoire recente », in William Martin, Histoire de la Suisse,

Lausanne, Payot, 1980, p. 399.
49 Jean-Franqois Bergier, « La saison des orages », in Histoire economique de la

Suisse, Lausanne, Payot, 1984 (1983 pour l'edition allemande). De son cote, Lorenz
Stucki mentionne laconiquement le role de « profiteur de guerre » que la Suisse ä joue,
tout en soulignant le sentiment de culpabilite qui incita le pays ä poursuivre ses efforts
de developpement afln d'alleger sa conscience. Voir Lorenz Stucki, Das heimliche
Imperium : Wie die Schweiz reich wurde, Zürich, Ex Libris, 1968, p. 366. Traduction
fran^aise sous le titre L 'empire occulte: les secrets de la puissance helvetique, Paris,
R. Laffont, 1970.
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une conclusion sur le role rassembleur determinant de l'armee et un
sous-titre bien frappe soulignant Taction decisive de son general dans
« Tart de gagner la paix »,50 et bien que cette derniere interpretation
ne transpire pas telle quelle dans le manuel fribourgeois.

Au bout du compte, au lieu de trancher une alternative contrai-
gnante - suivre un courant critique juge aleatoire ou sacrifier ä une
version traditionnelle verrouillee pourquoi un manuel n'offrirait-
il pas les deux representations, en parallele, au jugement des eleves,

en vue d'une histoire-probleme Renoncer ä cette voie ouverte au
profit d'un recit rassurant particulierement laconique revele deux

aspects complementaires d'une finalite conservatrice avec laquelle il
eüt certes ete pionnier de rompre : perpetuer une memoire emblema-
tique, bloquer toute possibilite d'heuristique pour les eleves.51

II reste que sur la question de Taccueil et du refoulement des juifs
— on sait quelle a d'ailleurs beneficie tres tot d'un courant critique —,52

le Fragniere se montre infiniment plus explicite que le Payot: La
Suisse, terre d'asile ?53 et le film La barque estpleine54 qui s'en inspire
sont au moins signales ä l'attention. Le manuel fait ici un travail de

transposition qui prend en compte le renouvellement historiogra-
phique amorce depuis la fin des annees I960, dans les limites etroites
imposees au genre, bien entendu, reportant meme en sous-titre un
jugement frappe - « une initiative peu glorieuse » -, denon9ant la

responsabilite des autorites — « informees » -, et demontant le
mecanisme du fameux « J » avec une reproduction du celebre
facsimile publie notamment par Werner Rings, en 1974.55

50 Yves Delay, La grande chance de la Suisse. Le general Guisan ou l'art de gagner la
paix (preface de Paul Chaudet, ancien president de la Confederation), Echallens,
Y. Delay, 1974.

51 En 1997, le « Fragniere » attend toujours sa refonte. Eu £gard ä Involution des
manuels dans les annees 1990, on voit bien que celle-ci ne saurait se limiter ä une
« simple » revision de contenus, mais bien ä une reedification du concept didactique.

52 Voir note 13.
"Alfred A. Häsler, op. cit.
"Markus Imhoof, 1980.
55Werner Rings, Schweiz im Krieg: ein Bericht 1933-1945, Zürich, Ex Libris,

1974, p. 324.
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1989-1996: une generation de manuels rationnels et fonctionnels,
critiques aussi sur la dissuasion economique et financiere

— Weltgeschichte im Bild9, dans son edition de 1989, porte le flambeau
d'une generation de manuels ä la fois rationnels et fonctionnels. Les

eleves beneficient en effet d'une vision historienne critique sur les

deux themes abordes ici, tout en ayant les moyens de se forger eux-
memes une opinion sur la base d'une documentation ouverte, reflet
des controverses et des niveaux de memoire, en fonction de principes
didactiques eprouves par une pratique initiee depuis 1985 dejä, des

la premiere edition de la collection : travail sur des sources directes,

enquetes et formes de representations variees ä vertu d'exemplarite et

non d'exhaustivite, prise en compte de la recherche tout en acceptant
sa dimension fragile de contemporaneite.56 Une didactique que l'on
sent emerger dans le « Fragniere » mais qui tranche avec la pretention
du « Payot » ä l'encyclopedisme scolaire et au marquage culturel des

savoirs rationalises, ä leur orientation.
La dependance economique envers le Reich n'est ni occultee, ni

simplement signalee comme une fatalite, ni meme justifiee posi-
tivement, eile est explicitee comme un processus complexe : blocus

anglais, menace du chomage, besoins pour le ravitaillement, l'edifi-
cation des fortifications, l'energie ou l'industrie, blocage des ressources
financieres placees aux USA..., tout cela pousse le gouvernement ä

renoncer au partenariat equilibre entre puissances et ä concentrer ses

echanges sur l'Allemagne. Ä partir de lä, l'alternative de la collaboration

ou de la resistance est clairement posee : « collaboration pour
survivre » - dans les echanges economiques -, « resistance en espace
restreint » - avec les plans militaires et les mesures economiques -,
sans eluder les deux questions qui nous interessent ici, l'une portant
sur la collaboration consciente de la BNS dans le recyclage en devises

propres de For nazi derobe, l'autre sur le refoulement de juifs qu'on
savait condamnes ä l'extermination. Sur cette base rationnelle dont
la filiation avec la recherche historique est explicite, les eleves sont
confrontes ä des points de vue contradictoires : Que penses-tu de ses

deux declarations : « La direction a fait son devoir » (BNS) / « Les

responsables savaient que cet or etait derobe » (Hans Ulrich Jost) ;

56 Lehrerband (Vorwort), p. 5.
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Qui a raison, ä ton avis : « II n'y avait pas que de pauvres refugies,
mais aussi des opportunistes » (un fonctionnaire) / « Quand on disait
que la barque etait pleine, on accueillait en fait deux refugies pour
mille habitants » (l'historien Alfred A. Häsler)... L'opinion est alors
appelee ä se forger sur une serie de documents, de temoignages et
d'enquetes, apres analyse, et sans doute aussi apres debat: schema
du trajet de for nazi par la BNS, graphique des ventes d'or ä la
Reichsbank (Lehrerband), histoire d'un jeune juif refoule et mort ä

Auschwitz, temoignages de la memoire vivante... L'enseignant est ä

meme d'enrichir la reflexion de sa classe et d'intervenir en connais-
sance de cause grace aux commentaires proposes dans le livre du
maitre. On y lit, par exemple, comment la politique d'asile a ete
reduite ä une dimension quantitative, le Conseil federal evaluant la
question en termes de capacite d'accueil plutot qu'en fonction des
besoins reels de refugies en danger de mort. Par ailleurs, placer en
exergue dans les titres memes des sequence la « collaboration » avec
le IIIC Reich et le « commerce de For », illustre egalement la conversion
operee par rapport ä « La Suisse encerclee » du « Payot » ou, sur la
question des relations economiques, relativement ä l'attentisme du
« Fragniere ».

Ainsi, a partir de la fin des annees 1980, les nouveaux manuels
proposent, chacun ä sa maniere, une demarche didactique operation-
nelle : les contenus presentent une serie limitee de situations propices
au questionnement ouvert. Une demarche fonctionnelle supplee ä

l'inculcation d'une rationalite positive, d'un recit unique. La vision
finie du manuel traditionnel est releguee au rayon de l'historiographie
scolaire.

— Das Werden der Modernen Schweiz livre les donnees brutes de la
statistique du commerce exterieur avec les Allies et l'Allemagne, un
extrait de Jakob Tanner57 sur l'orientation des relations economiques
avec le Reich - le Reduit est ramene ä un projet de papier et les

importations allemandes ä une contrepartie aux concessions suisses
dans les domaines economiques et financiers (credits, recyclage de
l'or... -, ainsi qu'un extrait d'un rapport du Departement federal
de 1 economie publique (1950) montrant la durete des negociations

57 Jakob Tanner, Bundeshaushalt, WährungundKriegswirtschaft. Einefinanzsoziologische

Analyse der Schweiz zwischen 1938 und 1953, Zürich, Limmat, 1986.
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avec le Reich. La politique des refugies est presentee ä l'aide d'une
Chronologie circonstanciee qui permet d'en apprecier exactement
l'evolution. Les principaux textes du debat contradictoire de 1942

autour du fameux theme de la « barque est pleine » sont cites, avec le

fac-simile de Rings et la statistique de l'asile par annees d'apres
Häsler.58 II n'est toutefois pas possible de se faire une idee de l'ampleur
du refoulement des refugies juifs, notamment.

— Durch Geschichte zur Gegenwart parcourt longuement la question
de la pression allemande sur l'economie de guerre, en pages grand
format et ä l'aide d'une documentation tres suggestive. C'est bien
cette pression qui est responsable du desequilibre avec les puissances
de l'Axe, et on avait clairement conscience, dans la population, de

travailler en priorite pour l'Allemagne. Une inegalite de traitement
que commandait logiquement des voies de communication ä l'abri
des bombes ennemies entre l'Allemagne et l'ltalie. Le partenariat
economique de la Suisse avec les puissances de l'Axe est place en

exergue, comme titre d'une sequence. Le recyclage ä la BNS de for
nazi refuse par d'autres puissances est evoque, avec le montant publie
par Hans Ulrich Jost et Werner Rings notamment.59 Sans doute touche

par les oeuvres d'imagination portant sur les contentieux historiques

- les fdms, les ouvrages ou les pieces de Markus Imhoof, Niklaus
Meienberg ou Thomas Hürlimann -, autant que sensible au devoir
d'historicite que reclament plus que jamais les polemiques autour de

l'initiative de novembre 89 et du cinquantieme de la « Mob », le manuel
zurichois, ä l'instar des autres collections alemaniques d'ailleurs,
accorde ses conclusions avec les dernieres syntheses savantes.60!! place

58 Alfred A. Häsler, op. cit.
59 Philippe Marguerat a corrige les chiffres avances par Werner Rings en montrant

que les achats d'or aupres des Allies (Angleterre, Etats-Unis) ont ete egaux aux sommes
cumulees des achats d'or « allemand » et des avances de clearing au Reich. On doit
cependant s'interroger sur le sens de cette etrange « egalite » : comment comprendre,
en effet, que la neutralite ait ä soutenir la tyrannie a hauteur de l'appui accorde aux forces

qui luttent contre elle, d'autant plus si la balance penche de six ä un en faveur de la

tyrannie dans le domaine commercial On touche bien, ici, aux limites du concept.
60 Meme si les apports de Klaus Urner, par exemple, dans « Die Schweiz muss noch

geschluckt werden ». Hitlers Aktionspläne gegen die Schweiz, Zürich, Neue Zürcher
Zeitung Verlag, 1990 (publie quasi simultanement a l'edition de la collection), ne
semblent pas avoir pu entrer en consideration. Notamment le fait qu'en juin 1940, des

mesures effectives de preparations ä une attaque, en particulier par la frontiere
occidentale, ont bien ete prises par les Allemands.
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par ailleurs aussi la politique d'accueil et de refoulement des juifs au
regard des conjonctures qui dictaient leur terrible loi aux bons
sentiments - on est d'autant plus genereux que les refugies ne sont
pas trop nombreux quand bien meme, et cela est indique explici-
tement, la politique d'extermination dont les malheureux etaient
victimes dans les camps devenait toujours plus evidente.

— LEP, de son cote, s'efforce egalement d'apporter les eclairages
recents, soulignant en particulier la collaboration d'entreprises privees
ä l'effort de guerre allemand,61 montrant que la Suisse a ete plus
reservee envers les juifs qu'envers d'autres categories de refugies, que
« la barque n'etait pas pleine » (Livre du maitre), dissociant dans le

titre meme de la sequence « L'attitude de la Suisse et des Suisses »,
faisant une allusion ä des biens juifs confisques et incorpores ä for
echange en Suisse contre devises. II s'agit done bien, dans ce cas, d'une
version rationnelle ä pretention de « recit vrai », en conformite avec
la pratique des manuels traditionnels, version dont l'historicite est
cautionnee par l'autorite scientifique d'auteurs universitaires. Mais
eile est doublee d'un appareil de sources directes et indirectes
rassemblees dans un livre du maitre oil l'editeur lausannois publie,
de fagon tres circonstanciee,62 une serie de dossiers utilisables en classe,

constitues grace aux apports de la documentation historique et de
l'histoire savante (commentaires et citations tires des ouvrages de
Werner Rings,63 d'Edgar Bonjour,64 de Philippe Marguerat65 ou de

61 Incontestablement, une question encore peu traitee, sinon ignoree, par les
dernieres collections de manuel, bien que Werner Rings ait publie des donnees sur le
sujet des 1948, notamment dans « Das Weltreich des schweizerischen Wirtschaft »,
Schweizer Illustrierte Zeitung, 28.1.1948, ainsi bien sür que dans Raubgold aus
Deutschland. Die « Golddrehscheibe » Schweiz im Zweiten Weltkrieg, Zürich/München,

Artemis Verlag, 1985, pp. 149-150.
62 Dans sa version A (etudes longues), le livre de l'eleve est redige sous la forme

d'un savoir rationnel erudit par des historiens universitaires, tandis que le livre du
maitre, con^u par des enseignants didacticiens, propose separement un corpus fonctionnel
et methodologique. Les collections alemaniques, elles, sont preparees par des enseignants
et des didacticiens d'histoire, ce qui produit des manuels dans lesquels la rationalite
historienne est plus directement impliquee dans l'appareil documentaire et didactique.

63 Werner Rings, La Suisse et la guerre, Lausanne, Ex Libris, 1975.
64 Edgar Bonjour, Histoire de la neutralite suisse pendant la Seconde Guerre

mondiale, 3 vol., Neuchätel, La Baconniere, 1970-1971, dont la conclusion sur les

rapports entre neutralite et morale, maintes fois cites, y compris dans les manuels,
transcende « l'image rassurante » forgee par l'expert officiel.

65 Philippe Marguerat, op. cit.
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Andre Lasserre66), en particulier relativement au probleme de l'accueil
des juifs. Tendance apparemment plus romande qu'alemanique, ce
theme est d'ailleurs traite plus en profondeur que celui des relations
economiques entre le Reich et la Suisse. Question de sensibilite : plus
d'attention au funeste engrenage des choses d'un cote, davantage
d'interet aux effets pervers de la defaillance spirituelle de l'autre. Ainsi,
dans le manuel vaudois, l'etude de la politique des refugies debouche
sur une hypothese critique tres forte, empruntee ä Andre Lasserre :

« Et si l'image humanitaire de la Suisse etait denuee de tout fondement,
simple element de la "mythologie nationale" ».

Pour organiser ses le5ons, l'enseignant dispose ici, ä l'instar des

collections alemaniques, d'un corpus circonstancie sur lequel il peut
placer ses eleves en situation d'examiner le passe, sur la base de sources
contradictoires et en fonction d'une actualite qui pousse ä solliciter
l'histoire, autour de laquelle, evidemment, maints chantiers restent
ouverts. Mais la confrontation avec les manuels alemaniques revele
cette tendance, peut-etre bien fran9aise finalement, de la derniere
collection romande ä privilegier la dimension rhetorique : l'ampleur
des corpus, dont l'epaisseur des volumes est un signe patent, montre
l'interet porte au traitement encyclopedique d'une histoire decoupee
en tranches chronologiques successives. Les collections alemaniques,

: Andrc Lasserre, La Suisse des annees sombres. Courants d'opinion pendant la
Deuxieme Guerre mondiale 1939-1945, Lausanne, Payot, 1989. En revanche, id.,
Frontieres et camps. Le refuge en Suisse de 1933 h 1945, Lausanne, Payot, 1995, arrive
trop tard pour etre pris en consideration. Sinon, incontestablement, les principaux
grands oublies de la collection vaudoise — mais l'exhaustivite n'est en aucune faqon la
condition indispensable d'une transposition didactique des contenus - seraient,
parmi les ouvrages recents : Willi Gautschi, GeneralHenri Guisan. Die schweizerische
Armeeführung im Zweiten Weltkrieg, Zürich, Neue Zürcher Zeitung Verlag, 1989 ;

traduction franchise sous le titre Le General Guisan. Le commandement de l'armee suisse

pendant la Seconde Guerre mondiale, Lausanne, Payot, 1991 — essentiel pour compren-
dre les luttes entre partisans de la dissuasion strategique (les militaires, Guisan) et les
adeptes de la dissuasion economico-monetaire (le Conseil federal, la BNS) —, ainsi
sans doute que le dernier « Urner », dejä cite, dont seule la version en allemand (1990)
etait disponible ä l'heure de l'edition du LEP, la traduction franqaise intervenant eile
aussi trop tard (1996). Le «Lasserre», de par son caractere encyclopedique, est
certainement l'ouvrage actuel susceptible de servir le mieux une transposition pour
l'enseignement au secondaire, tout comme, sous une forme tres differente, mais peut-
etre plus propice encore ä la vulgarisation, l'entretien accorde par Jean-Claude Favez
ä la revue fran5aise L'Histoire, « La Suisse, les Juifs et l'or des nazis », in L'Histoire,
n° 209, avril 1997, pp. 78-85.
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de leur cote, privilegiert l'approche thematique et spatiale dans le

temps long, ce qui fournit une solution interessante ä la fois ä la

question de l'ampleur des programmes et ä celle de l'opposition
chronologie/thematique, par complementarite de la diachronie et de

la synchronic, autour d'une gestion didactique de l'espace-temps. Le

collegien vaudois empörte ainsi, dans son cartable, trois ou quatre
fois plus d'histoire - en equivalent poids manuel - que son homologue
argovien, bernois ou zurichois Sans compter une certaine hypotheque
sur les potentialites de mises en situation-probleme porteuses d'une
education historienne en profondeur, fondee sur le developpement
des competences davantage que sur le survol de contenus plethoriques,
sans garantie absolue d'apprentissage durable.

En conclusion, il faut done attendre les annees 1985-1995 pour
que les nouveaux manuels d'histoire suisse67 presentent, de part et
d'autre de la Sarine, sur les deux points abordes ici, une transposition
des prineipaux acquis de la recherche, du moins de celle qui reste
d'acces relativement aise, publiee depuis la fin des annees 1960 et
dont on trouve une synthese et une bibliographie en fran9ais et en
allemand de la premiere generation dans la Nouvelle Histoire de la
Suisse et des Suisses, grace au travail de synthese pionnier d'Hans Ulrich
Jost.68 Un corpus differencie, de nature ä placer les eleves en situation
d'examiner le passe, de confronter leurs propres representations ä celles

de l'historiographie, pour les faire evoluer. Une didactique construc-
tiviste de la transposition et qui implique le passage du manuel-recit
ä une documentation ouverte, sur tous les aspects qui touchent ä

l'histoire-probleme, en particulier ceux qui relevent de la formation
intellectuelle critique, dans le champ des competences, ä l'identite
nationale, dans le champ de l'affectif, ainsi qu'aux modalites evene-
mentielles, dans le champ des savoirs.

67 Si Ton fait done abstraction des collections editees anterieurement et encore en

usage.
68 Voir note 46. Outre Philippe Marguerat ou Klaus Urner, on peut consulter pour

une bibliographie portant sur la Suisse et la Deuxieme guerre mondiale : Redaction
de la Revue Suisse d'Histoire/Societe Generale Suisse d'Histoire, L'histoire en Suisse

(Geschichtforschung in der Schweiz), Bilan etperspectives-1991, Basel, Schwabe & Co.
A.G., 1992, notamment: Youssef Cassis, « L'histoire des banques suisses auxXIXe et
XXe siecles, pp. 105-113; Georg Kreis, «Die Schweiz der Jahre 1918-1948 »,

pp. 378-398 ; Walter Schaufelberger, « Von der Kriegsgeschichte zur
Militärgeschichte/19. und 20. Jahrhundert », pp. 360-377.
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Quel que soit le manuel, on voit bien que les eleves restent
essentiellement tributaires des strategies con^ues par leurs professeurs :

en derniere analyse, ce sont elles qui determinent, independamment
du choix des supports didactiques, la nature operatoire du develop-
pement des competences et des connaissances. Pour prendre deux
extremes, entre un manuel « politiquement correct » — dont les theses

sont discutees en classe - et une collection critique — dont les chapitres
« subversifs » sont ecartes du programme - qui garantit le mieux la
poursuite de finalites emancipatrices Pour sa part, l'histoire comme
discipline de formation intellectuelle a horreur de la memoire qui
n'est pas passee au crible de l'enquete et de la discussion : une pratique
mesurable uniquement dans le secret de la classe et dont le manuel
ne saurait constituer la boite noire.
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